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saints secondaires comme sainte Marie-Madeleine, saint Mar­
tin, saintes Cécile et Catherine et autres ; mais comme la bulle 
enlevait aux évêques le droit, qui jusqu’alors leur était recon­
nu, de décréter de nouvelles fêtes pour leur diocèse, elle met­
tait une limite infranchissable à leur accroissement. Malheu­
reusement la foi diminuait à la cour et dans le peuple, aussi 
voyons-nous accorder des diminutions partielles des fêtes. 
L’Espagne obtient de Benoit XII1 une diminution de jours de 
fête chômée que Benoit XIV étend en 1748 à Naples, à la 
Sicile et ailleurs. 11 y avait alors un double ordre de fêtes ; 
celles maintenues avec la double obligation de la fête et du 
chômage; et celles supprimées pour le chômage mais où res­
tait encore l’obligation d’entendre la sainte messe. Ce décret 
fut appliqué en 1754 à l’Autriche, et plus les papes accor­
daient, plus les souverains demandaient de nouvelles diminu­
tions. Clément XIV accorda donc en 1771 à Marie-Thérèse 
pour l’Autriche une nouvelle diminution où l’obligation de la 
messe les jours de fêtes supprimées n’existait plus. Pie VI con­
céda encore de nouvelles suppressions pour plusieurs états et 
en réduisit le nombre dans son propre royaume. Puis vint la 
Révolution française qui détruisit tout et le Concordat qui en- 
dehors du dimanche ne reconnut que quatre fêtes, Noël, l’As­
cension, l’Assomption et la Toussaint.

— Nous vivions sous ce régime en France et dans tous les 
pays qui en dépendaient quand le Concordat fut appliqué ; 
mais il faut dire que si chaque état avait demandé et obtenu 
des réductions de fêtes, ils ne s’accordaient'pas sur celles qu'il 
fallait supprimer ou conserver, ce qui occasionnait de profon­
des variations sur cette matière dans les divers états européens.

— Le motu proprio pontifical réglemente définitivement la 
question et détermine trois classes de fêtes : celles qu’il con­
serve avec l’obligation du chômage; celles qu’il transfère à un
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